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LÀ PRIIiCIPÂUTÉ DE LIÉGE DEPUIS LE COII}IIIIiCEIIEI{T DIJ XÏIIIE SIÈCLE

JUSQU'À LA RÉYOLUTIO)i l'RÀ\ÇAlsE

Après avoir joui d'une tranquillité presque complète pendant tout un

LA DOMINÀTION l'RAN(jAlSE 145

siècle, depuis la fin des guerres de Louis XIV jusqu'en t784, la princi-
pauté de Liége, qui avait conservé son autonomie tandis que les autres

provinces belges étaient soumises à I'Autriche, fut troublée à 'son tour:
partout avaicnt pénétré tles idées nouvelles, des tendances à rompre avec

les traditions du passé; c'était un mouvement général vers l'émancipation

des esprits.

Le prince-évêque comte de Veltrruck, qui occupa le siège épiscopal

à Liége de 1,771, à 1783, protégea avec éclat les arts et les sciences;

il voulait faire marcher ses sujets dans toutes les voies du progrès éclairé

et fonda les plus utiles institutions l)our favoriser et développer les gofits

littéraires et artistiques. A cette époque vivait le célèbre compositeur Grétry,

né à Liége'en l,7hl,.

Les jeux de Spa furent le prétexte d'une révolte à Liége sous le succes-

seur du comte cle Velbruck. Le prince-évêque César de Hoensbroeck voulut
réduire l'exploitation des jeux tle Spu en faisant fermer une salle qui

venait d'être élevée. C'était, semble-t-il, un abus de pouvoir.

Le peuple se porta vers l'hôtel tle ville et imposa ses lois au prince,

t;ui, effrayé cl'un tel soulèvement, tlut se soumettre aux exigences des Liégeois.

Nlais ensuite il se retira à Trèves et obtint du roi de Prusse des troupes

pour rétablir ses droits. Toutefois, quand Ie roi vit que Hoensbroeck ne

voulait faire aucune conccssion, il retira ses solclats.

En 1791, dix mille soltlats autrichiens marchèrent sur Liége, soumirent la

ville, et rétablirent Hoensbroeck jus{u'au moment ou les F'rançais devinrent

les maîtres chez nous.

Quand ceux-ci entrèrent à Liége avec Durnouriez, le 28 novenrbre 179"2,

ils furent reçus aux acclamations du peuple, qui croyait voir en eux les

plus ardents partisans de la liberté. lille sortit plus tarcl du sein de ces

tempêtes, nrais son aurorc esl, teinte de sang et Liége, rlui avait espéré

unc régénéral,ion, perdit à cel,te époquc son indépendance et ses anciennes

lois, auxquelles les Liégeois avaient tlir lcur orgueil et leur grancleur.
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